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Les lecteurs du RÉVEIL me permettront, de ne pas
me livrer à des appréciation artistiques sur les -pièces
interprêtées depuis l'ouverture de la saison. Le genre
abordé par la troupe actuelle est assez connu pour
n'avoir pas besoin d'une analyse, etiles artistes se sont
en général assez conformés aux bonnes traditions pour
qu'on leur épargne les banalités d'une critique oiseuse.

Le RÉVEIL se réserve pour l'examen des ouvres
fortes promises. Il fouillera alors les partitions, avec
la conscience et l'impartialité dont il est capable, et il
jugera les interpretes selon leur valeur.

Il a fallu cette année, (comme l'année dernière et
comme les années à venir sans doute), accorder aux
nouveaux artistes .un mois de crédit avant de pouvoir
se pronencer.sur leur mérite réel. ·

Cela à cause de l'influence que le changement de
climat exerce sur leur voix. On comprend fort bien
que les brusques sautes de température, si fréquentes
en octobre, affectent des gosiers exotiques puisqu'elles
n'épargnent pas les nôtres. Mais après un mois d'accli-
matation, la sévérité doit être permise.

Eh bien, je suis heureux de n'avoir point à l'exetcer.
Les voix n'ont certes pas encore toute 1l pureté

désirable mais on sent 'que cela tient à une affection
passagère. qui disparaît de jour en jour et nous fait
espérer une mise à point satisfaisante pour Mignon,
dont la représentation est impatiemment attendde.

Je crois qu'il est de rigueur, dans cette première
dhronique, de parler un peu de notre gracieuse prima
donna, Mme Bouit.

Presque tous les journaux de Montréal ont publié
les phases de sa carrière artistique, carrière courte
mais glorieuse, dont les principales étapes en Europe
ont été Anvers, Lille, Marseille, Alger, Bruxelles et
Paris, toutes scènes sérieuses et bien réputées.

S'il est inutile de rééditer cette partie biographique,
il est intéressant et agréable de se rappeler les incar-
nations de la charmante artiste sur notre scène.

Adroite, élégante, mignonne,. pétulante, gentille à
croquer, telles sont les qualités phys:ques de Mme
Bouit. Pour ce qui est de son talent, je suis d'avis
qu'on peut sans exagération- le comparer à celui de
Jeanne Granier, à l'époque ou celle.ci 'faisait florès à
Paris.

Depuis l'ouverture, nous avons eu le plaisir de voir
Mme Bouit dans Gilette de Narbonne dans le Grand
Mogol, dans Mam'zelle Nitouche et dans Madame
'Archiduc, c'est-à-dire dans des rôles d'une grande

variété.

!7 Son aisance et son ad-esse sont remarqüables; sà
bonne humeur est communiëative et sa éMtëfIe
mutine, tout à fait réjouissante. Ce sotit là des qa.
lités précieuses à la scène, mais elles ne sllfiMiént paa
seulëe à charmer le public. Il faut, en oUtëe, de la
voix et du talent.

De ce côté, Mine Bouit éet heureusetheht dffte.
Sans avoir une vOit puissaùtë, elle eh doièlt ui
volUme suffisant poufr brillet düae soh eimþài., dètte
voix est pure, souple, savatiuùnt Ma.ieë : totit ce
qu'il faut poui- caresser l'oteiltë. Ajoutols qde Mïé
Bouit paraît amoureuse dë sob aît, qu'elle sait souiit
aux camarades qui lui donnent la tépliquei aussi gëhti.
ment qu'au publié, ot nous 'aùonis :une idéë ases
exacte du petit lutin charmalit èhârgé, pôui utië
grosse part, de nous faire savoueié les deliatessë d'iii
art aimable.

e

Deux pièces importantes sont à l'étude ë6 vont être
représentées incessamment : le gendre: de M: Pôiier
comédie d'Emile Augier, appartenant ru répertoire de
la Comédie française, et Migno, opraWcolnique dm'Ar-
broise Thomas.

Le gendre de M. Poirier est une com#édie délisieuse
qui n'aurait-pas pu être représentée: idli l'âd deeier,
faute d'interptetes. Maid sette année l tentwtifes
réalisable e6 louables J'ai la pîti entiefe cadgai
notre troupe de comédie et je etais bien déeu si, l
soirée promise n'était pas etmeuentrigaßte

A l'égard de Mignon, je suis un peijluspesimiissø
Je ne vois pas bien lu distribution. Ja Me destaamd
surtout, Mme Boui6 étant oedupé aillwurs; à, qhi l'eU'
va confier le rôle de Philine ?

En6n, attendons ; mêune si la rep"eienlttion n'est
que passable; nous nous déclreton sati*.ite
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reux de reproduire -ici un article du Signal, de Parlâr. qui
tombe entièrement dans.nos vues, exprimées par notre col-
laborateur Duroc, dans notre dernier. numéro.

Le Signal conseille égaleiîn'st, comnuhè on lIvetr'a, la ctbl-
sade fambiliate':

CROISADE NUCE!5AIÉtE
C'est maintenant, de façon périodique un peu par-

tout une véritable croisade contre la pornographie.
Puisse cette croisade ne pas s'égarer en voulattr

s'étendre I
Il y, a la pornographie par la gravure et l'aGioise

Elle na fait pas, celle-là, que se livrer à qui la cherche.


